îœNEWBElâlf 

OBMEÏ 


Prononcé  à la  Barre  de  VAJJemhlée  Na 
tlonale  ^ par  M,  Deltufb  ^ 
de  la  Société  Polyfophique, 


DISCOURS 


Prononce  à la  barre  de  V A jfemblce  Na-- 
tionale^par  M.  Deltufo^  Dircdcu  ' 
de  la  Société  Polyfophiûue, 


Nosseigneurs^ 


PénetE-Ée  du  même  efprk  qui  anime  les 
augiiftes  Repréfentans  de  la  Nation  franqaife , la 
vSociété  Poiyfophique , dont  je  luis  Finterprète , 
en  ce  jour , vient  \^oiis  préfenter  une  portion  de 
fes  richelTes , & mettre  fous  votre  protedioii 
immédiate  9 un  établiffement , qui  peut  le  difpii^ 
ter  à ceux  d’Athènes  & de  l’ancienne  Rome. 

Cette  Société  compofée  de  Gens  de  lettres  & 
d’Artihes , déjà  dévoués , depuis  pluheurs  mois  9 au 
fervîce  de  la  patrie  9 fous  l’étendart  de  la  liberté  9 
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veut  ajouter  encore  à ce  dévouement  , en  fe 
confacrant  aux  foins  pénibles  de  réducation. 

Un  autre  monde  s’élève  fous  nos  yeux  ; l’ho- 
rizon paroît  s’agrandir  pour  les  Franc^ais,  c’efl 
une  éducation  patriotique  & nationale  qu’il  faut 
à la  génération  future  ; c’efl  dans  le  livre  facré 
de  la  confdtution  , que  vos  travaux  auront  ci- 
mentée , qu’elle  ira  chercher  les  vraies  fources 
du  bonheur , l ''égalité  & la  liberté,  C’ed  dans 
vos  décrets  que  nous  püiferons  nous  memes  les 
lumières  qui  nous  feront  nécefTaires  pour  arriver 
au  but  que  nous  nous  propofons. 

L’hiftoire , jufqu’ici , n’a  été  que  le  recueil  monf- 
triieux  des  attentats  contre  les  droits  de  l’homme 
& des  nations , que  des  écrivains  mercénaires  ou 
fanatiques^  ne  connurent  jamais.  Dans  cette  lifte 
nombreiife  de  Rois  & de  Conquérans , les  bons 
Princes  font  rares.  . . . leur  régné  d’une  courte 
durée  .Xitus  ne  fit  que  fe  montrer  aux  Romains 
aiTervis'  par  les  premiers  Céfars.  Tel  fut  néanmoins 
l’afcendant  de  ces  Conquérans  farouches  , fur 
les  Peuples  qu’ils  mirent  dans  les  fers , que  plu- 
fieürs  furent  divinifés  par  les  troupeaux  d’efclaves 
qu’ils  avoient  enchaînés.  Ainfi  ^ dans  ces  . temps 
d’ignorance  , la  fuperfrition  , déifia  tous  les 
t3rrans , dénatura  l’efTence  divine  du  Créateur , 
qui  ne  peut  être  dignement  adoré  que  par  des 
hommes  libres,  C’efl  en  comparant  ces  jours  de 
calamité  avec  ceux  que  votre  fageffe  nous  prépare ^ 


que  !a  jeunefTe  peut  apprendre  à connoître  toute' 
la  dignité  de  Fhomme , & arriver  lucceffivem,ent 
à ce  fiecle  qui  vous  devra  tome  fa  gloire. 

Déformais  le  marbre  & la  toile  n’animeront  que 
les  hommes  qui  auront  bien  mérité  de  la  Patrie  ; 
& fans  doute  Louis  XVI  s’éclairant  au  milieu  des 
Repréfentans  d’un  Peuple  dont  il  eft  aimé  , 
Louis  XVI  renverfant,  d’une  main  ferme  8^ 
hardie  , tous  les  monumens  élevés  par  le  régime 
féodal  , doit  offijir  a la  jsoflenîé  une  image  jiius 
confolame  que  Louis  XlV  , armé  de  la  maffue 
d’Hercule. 


La  Gymnaflique  étoit  une  partie  bien  foignée 
de  l’éducation  des  Anciens;  l’homme  ne  peut 
bien  ajtprécier  toute  fa  dignité  que  quand  il  con- 
noît  bien  fes  forces  ; il  ne  les  connoît  que  quand 
il  les  a développées , & ce  développement  eft  le 
premier  figne  de  fa' liberté.  Nous  ne  prendrons  de 
la  Gymnaflique  des  Anciens , que  ce  qui  peut 
s’adapter  à nos  mœurs  & à notre  conftitution. 
Des  Efclaves  s’entrégorgemit  dans  une  arène  , of- 
froient  un  fpeélacie  bon  pour  des  Cannibales  & 
des  Antropophages  ; les  combats  des  Gladiateurs 
préparèrent  l’efclavage  des  Romains  : ces  fortes 

d’exercices  ne  peuvent  convenir  à des  hommes 
libres. 


_ Le  commerce  , & toutes  les  branches  d’inftruc- 
tion  qui  peuvent  concourir  à le  rendre  utile  . offrè 
un  champ  plus  vafte  encore  à nos  jeunes  Athlètes  : 
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êxercés  de  bonne-heure  au  caîcul , leur  imagi- 
nation & leur  jugement  fe  développeront  par 
l'étude  des  Sciences  exaébes.  . . Ils  hront^  dans  le 
e;raad  Livre  de  la  Nature  ; & pour  varier  leurs 

plaifirs , nous  les  verrons  fe  délaffer  avec  me 
forte  de  complalfance  , par  des  objets  moins  fe- 
rieux.  Senfibles  aux  charmes  de  la  Mufique  , de 
cet  art  célefle  , de  cet  art  qui  naquit  avec  le  pre- 
mier homme  , ils  deviendront  les  rivaux  des  grands 
Maîtres  de  ce  fiècle  -,  ils  nous  rappelleront,  de  jour 
en  jour,  les  fucçès  du  Chantre  de  la  Thrace  & 
d’Amphion  , & tous  , de  concert  , feront  es, 
vœux  pour  la  profpérité  de  ce  Royaume  , re- 
généré  ps.r  vos  travaux. 


I 
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EXTRAIT 


Du  ProfpeBus  de  la  Sociiti  Folyfophiqtie  ^ dont  les 
cours  font  ouverts  ^ rue  de  Richelieu  y N®.  86, 


Plusieurs  Artlftes  & Gens  de  Lettres , jaloux 
de  contribuer  au  bien  piibfic  , ont  conçu  l’idée 
d’un  établiiïement  digne  de  fixer  l’attention  des 
bons  Citoyens.  Tandis  que  chacun  s’emprefTe  de 
dépofer  fur  l’autel  de  la  Patrie  les  dons  de  la 
fortune  , ils  offrent  les  feuls  biens  dont  ils  peuvent 
difpofer , leurs  talens  & leur  temps.  Qiioqlue  les 
moyens  d’inferuéfion  foient  très-multipliés  dans  les 
grandes  villes , il  efl  aifé  de  fe  convaincre  que  ces 
moyens  ne  font  à la  portée  que  d’un  petit  nombre 
de  perfonnes , tandis  qu’une  foule  d’honnêtes  Ci- 
toyens n’a  point  d’accès  dans  le  temple  des  Arts  & 
des  Sciences.  La  Société  Polyfophique , foutenue 
par  fon  patriotifme  & fon  déiintéreffement , vient 
enfin  de  brifer  ces  barrières  fi  long-temps  impé- 
nétrables. La  fortune  la  plus  médiocre  trouvera 
dans  notre  établiffement  plus  de  reffources  qu’au- 
cune maifon  d’éducation  n’en  ait  jamais  réunies. 
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L’Écriture  , les  Changes  Etrangers , la  tenue  des 

Livres,  les  Mathématiques , la  Phyfique,  l’Hiftoire, 

la  Géographie  , la  Littérature  Françoife  , fix 
Langues  différentes  ; la  Mufique , la  Compofition  , 
les  principaux  Inlîrumens  , la  Danfe,  les  Armes, 
la  Chymie  , & fur-tout  l’étude  du  Droit  public 
&:  de  la  nouvelle  Conflitution. 

La  Société  fe  propofant  de  donner  , par  la 
fuite  , un  Journal  détaillé  de  fes  travaux  , 
MM.  les  Artiftes  & les  Gens  de  lettres  qui  vou- 
droient  faire  annoncer  leurs  ouvrages , pourront 

les  envoyer. 

Les  perfonnes  qui  voudront  avoir  des  renfei- 
gnemens  fur  les  différens  cours  de  la  Société, 
peuvent  écrire  au  Direûeur,  en  affranchi iTant 

leurs  lettres. 

On  trouvera  , à toute  heure  , à la  Société  , 
•des  perfonnes  pour  traduire  les  lettres  ou  mor- 
ceaux de  littérature  allemande  , anglaife , ita- 
lienne & efpagnole. 
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LISTE 

D&  McJJizurs  les  Profiffhirs 
DIP.  EGTEUR. 

I' 

M,  Deltufo. 


CONSEIL  DE  LA  SOCIETE. 
Meilleurs  , 

De  Vïtry  ^ Docleur  en  ^Droit. 

Bondin , Procureur  au  Parlement , run  des  Re- 
. préfentans  de  la  Commune. 
Hugou  de  Bajjvïlle  , de  pliifieiirs  Académies.  La 
Mytholo^^ie , riiiidoire  & la 
» Littérature.  ^ 

Hue  9 Avocat  9 de  r Académie  des  Arcades  & de 
celle  de  Florence.  Pour  la 
^ Géographie. 

Bernard  & Gohin  ^ pour  l’Ecriture. 
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Jon,  Avocat , Profefleur  de  Mathématiques  ^ 
de  l’Académie  Royale  d’E- 
' quitation,  L’Arithmétique , " 

Changes  étrangers  & tenue 
""  des  Livres. 

Laifné.  D’après  les  principes  de  Dom  Blondin  , In- 
r terprète  du  Roi.  La  Gram- 

maire Françoife. 

Fromour^  Les  principes  & la  prononciation  de 
^ l’Anglais. 

Povokr,  La  Littérature  & la  Poéfie  anglaife. 
Hinkdbdn,  L’Allemand. 

Thellot,  Le  Latin. 

Ddtufo,  L’Efpagnol. 

Sala,  L’Italien. 

Bmrand,  Les  Mathématiques. 

RouLland  ^ de  plulieurs  Académies.  La  Phyhque 
expérimentale. 

Pluvinct,  La  Chymie. 

Robert,  Le  Droit  public. 

Gauche^,  L’Architefture. 

Bellier.  Le  Deffin  & la  Peinture. 

Barroïs,  Le  clelTin  & la  Miniature'., 


( ) 

MUSIQUE. 
Pour  lu  Coînpojîtion. 


Gofec,  père,  Direaeur  de  l’Ecole  Royale  de 
Chant , çi-devant  de  1 Acad» 
Royale  de  Muiique. 
DisliaycSe  ^ 

SOLFEGE. 

Poujfci , de  TAcadémie  Royale  de  Mulîque. 

Le  Roux  l’aîné  , idem^ 

Mion  , idem. 

L e Roux  cadet. 

Dennery^  - ^ 

CHANT. 

Guichard,  de  l’Ecole  royale  de  Chant. 

Le  Brun  , de  l’Académie  royale  de  Mufiquei^ 
Mengo^^  & Viganonï,  du  Théâtre  de  Monûeur. 

forté-piano. 

Von-Efch  Direfteur  de  la  Mufique  de  feu  M. 

le  Duc  de  Choifeul. 


Von-Efch  Vüîné. 

Goffcc  fils. 

Méhul. 

^can-Baptifie  Cardon.  La  Harpe. 

VIOLON. 

FrUérlc  Blafzus  , Premier  violon  du  Théâtre 
Italien. 

Blafius  Vaîné. 

Fodor. 

Alday. 

Chapelle,  du  Théâtre  Italien. 

Blondeau,  du  Théâtre  Italien. 

Bifch  , pour  la  démonflration  des  Principes. 

BASSE. 

Janfon. 

Le  rajfeur  jeune,  de  l’Académie  royale  de  Mu- 
hque. 


-F  L U h E. 

Devienne,  du  Théâtre  de  Monfieur. 

Duverger,  du  Théâtre  Italien. 

hautbois. 

Sallannn  , de  l’Académie  royale  de  Miifique. 
K.rettly , du  Tnéatre  Italien. 
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CLARINETTE. 

Le  fehvre  y du  Théâtre  des  Variétés, 

Layer,  du  Théâtre  Italien. 

COR. 

Le  Brun  ^ de  l’Académie  royale  de  Mufique. 
Domnich  , idem. 

BASSON. 

0:(i , de  la  Chapelle  du  Roi. 

Tulou  5 de  l’Académie  Royale  de  Mufîque.^ 
DANSE. 

Laurent  ^ Peniionnaire  du  Roi , de  l’Académie 
royale  de  Muhqne. 

Ckrget , Peniionnaire  de  l’Académie  R.  de  Muf. 
Dupin  y de  l’Académie  royale  de  Muiique. 

ARMES. 

G omar d y Maître  d’armes. 

Msnmjfon  y Prévôt. 

La  Bibliothèque  fera  ouverte  tous  les  jours, 
BIBLLIOTHEC  AIRE. 


M.  Hugou  de  Bassvîlle. 


IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

M.  Louis  Potier  de  Lille,  rue  Favart, 

N°.  5. 

LIER  A.  IRE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Bleuet,  fils  ?ané,  fuccefieur  de  Jonibert , 
nie  Dauphine,  112. 

® I 

SECRÉTAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

M.  Vai^okI  ' - 

•COMMIS  EM  PLOYÉ'.  A LA 
BIBLIOTHEQUE. 

M.  D A M î E IT.  ■ " 

. C A I S S I E R. 

M.  G,A  N TI  E R«  ' 

! 

COPISTE  ET  GARDE  DE  LA  MUSIQUE.' 

r ' 

M.’  M A s c L E T, 

De  i’Impriraerie  de  L.  Potier  de  Lille  , ImprînTÉ 
♦Se  ia  Société  Pclyfcpbique,  rue  Favarf,  N?-  5.  1790. 


